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Chaque jour, des dizaines d’automobilistes tournent en 
rond dans les rues de Marigot, scrutant désespérément 
le moindre espace libre. En vain. « C’est devenu mission 
impossible de se garer », témoigne une habitante. Une 

pénurie de stationnement qui exaspère les usagers et perturbe 
l’économie locale.

L’INQUIÉTUDE MONTE  
CHEZ LES COMMERÇANTS

Les commerçants du centre-ville observent avec inquiétude la 
chute de leur fréquentation. « Les clients ne viennent plus flâner 
dans nos rues comme avant », déplore le gérant d’une boutique. 
« Quand les gens savent qu’ils ne trouveront pas où se garer, ils 
renoncent tout simplement à venir. » Avec l’émergence de zones 
d’activités commerciales comme Hope Estate, dotée de parkings 
spacieux, Marigot peine à rivaliser. Le parking de Galisbay, bien 
qu’existant, se trouve malheureusement trop éloigné du centre. 
Difficile pour certains de marcher jusqu’aux commerces de la rue 
principale, notamment par forte chaleur. Faire du lèche-vitrine, et 
profiter de l’ambiance devient compliqué. « C’est dommage, car 
Marigot a un cachet que n’ont pas les zones d’activités», regrette 
une habitante. « Mais la praticité l’emporte sur le charme quand 
on ne peut pas se garer. » Même les salariés des entreprises ren-
contrent désormais des difficultés pour se rendre au travail. « 
Dès 8h30, c’est déjà plein partout », confirme une commerçante. 
Les professionnels sont donc obligés de se débrouiller pour sim-
plement travailler, certains arrivant très tôt.

MAIS OÙ SONT PASSÉES LES PLACES 
DISPONIBLES ?

Le manque de places disponibles contraste pourtant avec la pré-
sence de nombreux véhicules immobilisés sur la voie publique. 
Des voitures hors d’usage ou abandonnées occupent des empla-
cements qui pourraient être libérés. À cela s’ajoutent les véhi-
cules de résidents partis à Saint-Barthélemy, souvent pour la 
semaine : autant de places monopolisées. La zone de taxi bientôt 
en réaménagement fait également débat. Si la modernisation 
future est jugée nécessaire, certains s’interrogent sur la surface 
du projet, peut-être trop étendue pour la quantité de véhicules 
concernés. Un dimensionnement qui semble disproportionné aux 
yeux de plusieurs observateurs. Mais c’est surtout la question 
des voitures de location qui est particulièrement soulevée par 
les habitants. De nombreux véhicules de sociétés de location sta-
tionnent quotidiennement sur les places publiques du centre-ville, 
parfois toute la journée. « On aimerait savoir s’il existe un accord 

particulier avec ces entreprises », s’interroge un riverain. « Nous 
manquons d’informations sur ce point. »

DES SOLUTIONS À PORTÉE DE MAIN

Pourtant, des alternatives ont existé. Un système de navette avait 
été mis en place pour desservir le parking de Galisbay et faciliter 
l’accès au centre-ville. Qu’est devenue cette initiative ? Le retour 
d’une zone bleue reste en suspens, elle pourrait cependant régu-
ler le temps de stationnement et éviter les abus. La question du 
stationnement à Marigot reste donc entière, dans l’attente de 
décisions qui pourraient favoriser l’équilibre entre les différents 
usages de l’espace public et redynamiser l’activité du centre-ville. 
Sans action, le cœur de Marigot risque de continuer à se vider 
au profit de zones commerciales certes pratiques, mais moins 
authentiques.  				                  S.M

A la une

Marigot : le casse-tête du stationnement
Le constat est unanime : trouver une place de stationnement à Marigot relève du parcours du combattant. Une situation qui pèse sur l’activité commerciale 
et soulève de nombreuses interrogations sur la gestion de l’espace public.

Année 2021 – 1re main
En parfait état  
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Plus de soixante infractions routières 
en onze mois 
Le tribunal de Saint-Martin examinait vendredi le dossier d’un homme de 30 ans, poursuivi pour une sé-
rie d’infractions routières commises entre juillet 2024 et juin 2025. Un dossier hors norme, comportant 
plus de 60 infractions relevées en seulement onze mois, dont la majorité commise en récidive.

L’homme avait fait l’objet d’un mandat 
de dépôt et avait été placé en déten-
tion provisoire en Guadeloupe, du 14 
juin au 11 juillet derniers. Le tribunal 

de Basse-Terre avait ensuite ordonné son 
placement sous contrôle judiciaire dans 
l’attente de son procès, selon la procédure 
de la comparution immédiate. Il avait 
été présenté au tribunal de Saint-Martin 
le 8 octobre dernier, mais son jugement 
avait été renvoyé toutes les pièces du dossier n’ayant pas été 
récupérées auprès du tribunal de Basse-Terre. Une passation de 
dossier effectivement quelque peu compliquée, car la liste des 
faits qui lui sont reprochés est longue, chacun s’étant renouvelé à 
maintes reprises :  conduite sans permis ni assurance, usurpation 
de plaques d’immatriculation, non-port du casque, rodéo urbain, 
non-respect du Code de la route, circulation avec un deux-roues 
non homologué, mais aussi menaces de mort et outrages envers 
les forces de l’ordre… 

LA DÉFENSE DÉNONCE  
UNE « PROCÉDURE DÉLOYALE »

L’avocate du prévenu a soulevé plusieurs exceptions de nullité, 
contestant la régularité de la procédure sur 17 infractions. Elle 
a dénoncé une « déloyauté absolue » de l’enquête, estimant que 
son client avait été surveillé, voire visé par les gendarmes, pen-
dant des mois sans jamais être entendu, puis interpellé à la suite 
d’une émeute en juin 2025, avant qu’on ne lui impute l’ensemble 
des faits. Selon la défense, le recours à la comparution immé-
diate pour une procédure aussi dense était irrégulier. Son conseil 
a également pointé des manquements au droit d’être informé des 
charges et à la loyauté des enquêtes, citant notamment l’absence 
de signature sur une réquisition de vidéos de caméra-piéton uti-
lisées dans le dossier. 

Des arguments contestés par le ministère 
public, qui a rappelé que suite aux constats 
de la gendarmerie, l’homme a bien été 
informé, mais ne s’est pas présenté aux 
convocations. Selon elle, les critères de la 
comparution immédiate étaient remplis 
et les irrégularités alléguées ne portaient 
pas atteinte aux droits de la défense. Le 
ministère public a donc demandé le rejet 
des nullités.

Après une heure de délibération, le tribunal a rejeté l’ensemble 
des moyens de nullité soulevés par la défense, considérant que les 
critères légaux avaient été respectés et estimant que le dossier 
devait être (enfin !) jugé sur le fond.

L’avocate du prévenu a immédiatement interjeté appel de cette 
décision. Le tribunal a par ailleurs indiqué ne pas être en état 
de statuer sur le fond du dossier. L’affaire a été renvoyée à l’au-
dience du 16 janvier prochain. Dans l’attente, l’homme reste 
placé sous contrôle judiciaire, avec interdiction de conduire tout 
véhicule motorisé, de consommer des stupéfiants et obligation de 
se présenter tous les vendredis à la gendarmerie.	                A.B





La soirée s’est déroulée en présence des re-
présentants de l’État, le Préfet Cyrille Le 
Vély, et le secrétaire général de la Préfec-
ture Fabrice Thibier, de la sénatrice Annick 

Pétrus et de nombreuses autres personnali-
tés. Bien entendu, en préambule de la soirée 
animée par Michel Vogel, président du Medef 
Saint-Martin, c’est le maintien de la Lodeom 
qui a mobilisé l’attention des chefs d’entre-
prises présents, avant la présentation dans le 
détail par les équipes d’Air Caraïbes du retour 
de la compagnie à Juliana à compter du 12 dé-
cembre prochain avec un vol direct sur Orly.

ET S’IL NE RESTAIT  
QU’AIR CARAÏBES ? 

Quant à la desserte régionale, Jean-Paul Du-
breuil en est convaincu, une compagnie régio-
nale ne peut être rentable que si elle est adossée 
à une compagnie qui assure les vols transatlan-
tiques. Dans l’hypothèse où la compagnie se re-
trouverait à nouveau en situation de monopole, 
Air Caraïbes dit ne pas vouloir profiter de la 
situation et étudier la possibilité de consentir 
des réductions pour les résidents comme cela se 
pratique d’ores et déjà pour certains territoires 
comme la Corse. Jean-Paul Dubreuil, qui bien 
qu’ayant cédé la gouvernance d’Air Caraïbes 

en janvier dernier à son fils, n’en demeure pas 
moins très impliqué dans les décisions. Nour-
rissant un affect particulier à Saint-Martin, il 
a laissé entendre que la Collectivité, plutôt de 
mettre de l’argent à fonds perdu dans une com-
pagnie, devrait accompagner Air Caraïbes dans 
la réduction des prix pour les Saint-Martinois. 
Ceci pour compenser la crainte que pourraient 
avoir les gens de voir s’envoler les billets.
Les chefs d’entreprise présents ont d’ores et 
déjà pu bénéficier au titre de membres du Me-
def, d’un bonus de 6000 miles sur leur compte 
Préférence, et par tirage au sort la Présidente 
de la CCISM, Angèle Dormoy a eu la chance 
de gagner un billet pour deux personnes à des-
tination de Paris, offert à l’occasion de cet af-
terwork.				         A.B

Régime LODEOM : un an de répit

Les annonces d’Air Caraïbes 
à la soirée du Medef

C’est une décision qui était fort attendue par les entreprises du territoire. Les 
amendements présentés pour préserver les exonérations de charges sociales 
patronales de la Lodeom (Loi pour le développement économique des Outre-
mer) ont été voté à l’Assemblée Nationale. 

Le MEDEF Saint-Martin organisait pour ses membres vendredi soir un nou-
veau « after-work » au restaurant KKô Beach de la Baie Orientale avec en 
invités d’honneur, les sponsors Inter Invest et Air Caraïbes.

97150 #957 - MERCREDI 12 NOVEMBRE 2025 - PAGE 04Économie

édité par la société Empreinte SXM
4 ZAC de Bellevue - 97150 Saint Martin 

E-mail : empreintesxm@orange.fr - Tél : 0590 27 74 61 
-  www.le97150.fr

Impression : DAILY HERALD - 4000 exemplaires
N° ISSN 2553-4297 - N° CPPAP 0525C94898

DIRECTEUR DE PUBLICATION : 
Slobodan Milovanovic

G râce à la mobilisation de l’ensemble 
des parlementaires ultramarins, le 
Gouvernement a renoncé à inclure 
la réforme du dispositif LODEOM 

dans le Projet de Loi de Financement de la Sé-
curité Sociale pour 2026. Une victoire impor-
tante pour les îles du Nord, annoncée dans un 
communiqué par le député Frantz Gumbs : « 
nous avons évité une réforme qui aurait eu des 
conséquences dramatiques, hausse du coût du 
travail, pertes d’emplois massives et fermeture 
d’entreprises déjà fragilisées par les crises suc-
cessives ». Une victoire également saluée par 
la CCISM qui a largement contribué au travail 
mené en amont en partenariat avec la FEDOM 
(fédération des entreprises d’outre-mer), le 
MEDEF, et l’Association des CCI d’outre-mer, 
pour conserver ces dispositifs qui sont avant 
tout des leviers essentiels pour les entreprises 
et l’emploi. 
Mais, Frantz Gumbs indique cependant que la 

réforme viendra et peut-être pas plus loin que 
2027. Il s’agit donc désormais de poursuivre le 
travail pour qu’elle soit le plus juste possible et 
surtout adaptée aux contraintes structurelles 
des deux territoires. Il est en effet nécessaire de 
rappeler que seules les îles du Nord disposent 
d’avantages spécifiques dans cette loi, et que 
ce sont elles qui auraient donc, parmi tous les 
territoires ultramarins, le plus à perdre.       A.B
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Quel est le rôle d’une inspectrice 
de l’Éducation Nationale ?
Mon rôle consiste à veiller à la mise en œuvre des politiques édu-
catives nationales, académiques et territoriales sur l’ensemble de 
la circonscription du premier degré, c’est-à-dire les écoles mater-
nelles et élémentaires, qu’elles soient publiques ou privées sous 
contrat. Contrairement à une idée reçue, l’inspection n’est pas 
uniquement un contrôle négatif. C’est avant tout un accompa-
gnement des enseignants pour identifier leurs besoins et les aider 
à progresser. Je travaille en équipe avec des conseillers pédago-

giques et des chargés de mission, en lien étroit avec les collectivi-
tés locales, le rectorat et les directions d’école, notamment dans 
le cadre du Projet Éducatif Territorial. À Saint-Martin, je su-
pervise environ 4 000 élèves, de la toute petite section au CM2.

Quel parcours vous a menée à ce poste ?
Je viens de Lille, et suis inspectrice depuis cinq ans maintenant. 
J’ai d’abord été enseignante du premier degré, notamment en 
classes spécialisées, et je me suis beaucoup investie dans les pro-
jets pour les élèves en difficulté et l’inclusion scolaire. Cette expé-
rience m’a naturellement conduite vers des fonctions de conseil-
lère pédagogique. C’est après avoir été repérée lors d’inspections 
que l’on m’a proposé de passer le concours d’IEN (Inspecteur de 
l’Éducation Nationale). Mon affectation à Saint-Martin est un 
choix mûrement réfléchi, motivé par ma découverte de l’Outre-
mer et mon intérêt profond pour le plurilinguisme.

Quels sont les défis spécifiques 
à Saint-Martin ?
Le contexte plurilingue est à la fois une richesse et un défi majeur. 
Il est essentiel de valoriser et respecter les langues familiales 
et locales, tout en renforçant la maîtrise du français. Actuelle-
ment, nos résultats sont en deçà de la moyenne nationale, mais 
je refuse les clichés selon lesquels l’Outre-mer aurait un niveau 
inférieur. La France dans son ensemble est en retard sur certains 
indicateurs internationaux. Ma volonté est ainsi de mettre en 
avant la richesse du plurilinguisme comme un véritable atout et 
d’accompagner nos élèves vers la réussite.

Quels projets mettez-vous en place 
pour répondre à ces défis ?
Nous sommes en train de déployer un Pôle d’Appui à la Scola-

rité, le PAS, qui est expérimental et innovant au niveau national. 
Il travaille en lien avec le médico-social et complète notre pôle 
ressources RASED (réseau d’aides spécialisées aux élèves en 
difficulté). 
Nous renforçons également notre équipe de psychologues et 
d’enseignants spécialisés. En tant qu’inspectrice, ma responsa-
bilité porte sur plusieurs milliers d’élèves, ce qui me donne l’op-
portunité d’avoir un impact bien plus large que lorsque j’étais 
enseignante. L’objectif est clair : assurer la réussite et l’épa-
nouissement de tous nos élèves en engageant l’ensemble de la 
communauté éducative.   			                 S.M 

Fanny Giausseran, Inspectrice de l’Éducation Nationale
Rencontre avec Fanny Giausseran, qui a récemment pris ses fonctions d’Inspectrice de l’Éducation nationale (IEN) sur l’île. Après un riche parcours, elle par-
tage sa vision pour le territoire.





De mai à septembre, des jeunes de 16 à 
25 ans ont participé à la création de 
deux courts-métrages, de l’écriture au 
tournage, en passant par le jeu d’ac-

teur et la bande-son. Encadrés par l’associa-
tion ANIS Saint-Martin et deux réalisateurs 
professionnels, ils ont su aborder avec maturité 
un sujet délicat. Le projet est né à l’initiative 
de la psychologue Farah Viotty, coordinatrice 
des projets ALEFPA et membre de la commis-
sion de la santé mentale au conseil territorial 
de la santé, dans le cadre du dispositif CEJ-
JR (Contrat d’Engagement Jeune – Jeunes en 
Rupture) mené par l’ALEFPA.
Après plusieurs groupes de parole sur la santé 
mentale, les jeunes ont traduit leurs réflexions 
sur le suicide en images. Le résultat, deux cap-
sules vidéo particulièrement justes et sincères, 
met en lumière la détresse, l’isolement, mais 
aussi la possibilité de s’en sortir. Ces réalisa-
tions démontrent qu’avec écoute et accompa-
gnement, les jeunes peuvent transformer leur 
vécu en message positif et utile.

UNE SOIRÉE  
DE SENSIBILISATION  

ET D’ÉCHANGES

Audrey Gil, directrice de l’ALEFPA – Le Man-
teau de Saint-Martin a rappelé à cette occasion 
l’importance de considérer la santé psychique 
comme une priorité collective, notamment 
dans un contexte où les situations de préca-

rité et d’isolement restent nombreuses sur le 
territoire. Les échanges ont également permis 
de mettre en avant la nécessité de briser le ta-
bou autour du mal-être, d’apprendre à repérer 
les signaux d’alerte et d’encourager la parole. 
C’était aussi l’occasion de rappeler au public 
présent qu’il n’y a pas de honte à demander 
de l’aide. Les dispositifs 3114 (service natio-
nal d’écoute accessible 24h/24, et 7 jours sur 
7) et VigilanS (pour les personnes ayant déjà 
commis une tentative de suicide et toujours en 
détresse) sont entièrement gratuits et dédiés à 
l’aide et l’écoute des personnes en souffrance 
psychologique. Les vidéos produites par les 
jeunes seront prochainement diffusées dans les 
établissements scolaires et auprès des associa-
tions locales. Leur message simple, mais essen-
tiel, invite à la vigilance et à la solidarité : parler, 
écouter et tendre la main peuvent suffire à ravi-
ver l’espoir, et redonner le goût à la vie.       A.B  

Une commémoration pour honorer 
nos combattants

Prévenir le suicide : 
les jeunes s’emparent du sujet

C’est dans une atmosphère empreinte de recueillement que s’est déroulée 
le 10 novembre à la Préfecture, la commémoration marquant le centenaire 
du Bleuet de France. 
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Cette année célèbre en effet cent ans 
d’engagement au service de la mé-
moire et de la solidarité envers ceux 
qui ont servi la nation. Un siècle du-

rant lequel ce symbole n’a cessé d’incarner le 
souvenir de tous les combattants tombés pour 
la France.
Ouvrant la cérémonie, le préfet Cyrille Le Vély a 
souligné l’importance capitale de maintenir vi-
vante la mémoire des sacrifices consentis pour 
la France. Il a particulièrement mis en avant le 
rôle essentiel que jouent les jeunes générations 
et les anciens combattants dans cette mission 
de transmission mémorielle. La Collectivité, 
le Rectorat et le 3e RSMA de Martinique ont 
également participé à l’hommage, aux côtés 

des anciens combattants. Cette mobilisation 
institutionnelle témoigne de l’importance ac-
cordée au devoir de mémoire. «Le Bleuet repré-
sente la mémoire et symboliquement tous les 
combattants tombés pour la France, notre na-
tion», a déclaré solennellement Jean Richard, 
président des Anciens Combattants. Ces mots 
ont résonné avec force, rappelant à tous la por-
tée profonde de ce symbole centenaire.

LA JEUNESSE AU CŒUR  
DE LA TRANSMISSION

La participation des élèves de primaire et des 
collégiens a constitué le temps fort de cette cé-
rémonie. Les jeunes ont offert des prestations 
particulièrement marquantes, qui ont su tou-
cher une assemblée souvent très émue. Lectures 
de textes, poèmes, chants et hymne national : 
chaque performance portait en elle la promesse 
d’une mémoire vivante. Une transmission in-
tergénérationnelle essentielle selon le préfet 
Cyrille Le Vély, qui a souligné l’importance de 
cette journée. Cette cérémonie commémorative 
aura ainsi démontré que le devoir de mémoire 
reste vivace et que le centenaire du Bleuet de 
France trouve un écho particulier dans le cœur 
des jeunes générations. 		      S.M 

Jean Richard, (Président des Anciens Combattants) 
lors de son discours

Mardi dernier, la conférence « Ensemble pour la prévention du suicide à 
Saint-Martin », organisé par l’ALEFPA – Le Manteau en partenariat avec 
l’Agence régionale de santé (ARS) et la Cité éducative, abordait un sujet 
encore trop souvent tabou, pour libérer la parole.



Le propre d’un artiste est d’étonner son public non seulement 
par son talent, mais également par son originalité en étant 
là où on ne l’attend pas. Le choix de représenter d’énormes 
baleines ailleurs que sur le rivage correspond finalement à 

l’identité de Saint-Martin, une île décidément pas comme les 
autres. C’est peut-être aussi pour cela que les vraies baleines 
l’ont choisie pour s’y reproduire et donner naissance à leur pro-
géniture qui ne manquera pas d’y revenir pour les mêmes rai-
sons, comme une obligation héréditaire à laquelle on n’échappe 
pas. En effet, les baleines à bosse fréquentent assidûment nos 
eaux en hiver et au printemps ; elles arrivent à l’époque de Noël, 
mais c’est surtout durant les mois de mars et d’avril qu’elles sont 
les plus nombreuses. 

BALEINE SOUS GRAVILLON
On peut alors les observer facilement dans la zone triangulaire 
formée par Saint-Martin, Saint-Barthélemy et Anguilla, et 
même les entendre chanter leurs étranges et envoûtantes mé-
lodies sous-marines en compagnie de leurs baleineaux. Neuf 

espèces de mammifères marins sont observables non loin des 
côtes de l’île dont quatre espèces de dauphins ainsi que des ca-
chalots, mais seules les baleines à bosse mâles chantent. Leur 
observation est très réglementée et contrôlée, et le grand public 
est désormais sensibilisé grâce à l’action de la Réserve naturelle 
de Saint-Martin ainsi que l’association Mon École, Ma Baleine, 
et bien sûr Métimer qui organise chaque année la Fête de la Ba-
leine dont la date correspond à la journée internationale consa-
crée à la protection et à la défense de ce géant des mers, au mois 
de février. Ainsi s’achève notre série « une fresque, un quartier », 
car cétacé. 			                                JMC
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Une fresque, un quartier : les baleines de la Savane

Dès 18h30, la scène installée face à la mer s’est animée 
au rythme des notes de jazz. L’événement, désormais 
ancré dans le paysage culturel local, a su fidéliser un 
public diversifié, mêlant résidents et touristes, de tous 

âges, dans une atmosphère conviviale et familiale.

UNE FORMULE ACCESSIBLE  
ET POPULAIRE

Entièrement gratuit, l’événement proposait également plusieurs 
stands de restauration et de rafraîchissements qui permettaient 
au public de profiter pleinement du spectacle dans un cadre 
agréable. Cette approche inclusive a porté ses fruits, attirant plu-
sieurs centaines de spectateurs venus découvrir ou redécouvrir 
les sonorités du jazz. «C’est exactement le type d’événement dont 
nous avons besoin ici», s’enthousiasme Marie, venue en famille. 
La programmation a mis en valeur la richesse et la diversité de ce 
genre musical. Basse, batterie, saxophone, contrebasse, guitare et 
chanteurs se sont succédés sur scène, offrant une palette sonore 
variée qui a su séduire tous les publics. Paul-Emmanuel, fonda-
teur de l’école de musique éponyme et son fils, ont activement 
participé à la programmation et aux performances, témoignant 
de l’esprit familial qui caractérise l’événement.

CARLYLE BARRITEAU EN POINT 
D’ORGUE

Le moment phare de la soirée a incontestablement été la pres-
tation de Carlyle Barriteau, musicien du célèbre groupe Chaka 
Khan, dont le set a enthousiasmé le public. «Incroyable ! Je ne 
m’attendais pas à voir un artiste de ce calibre ici», confie Jean-
Marc, touriste de passage. La présence d’un artiste de renom 
international a apporté une dimension supplémentaire au festi-
val et confirmé son ambition de proposer des performances de 
qualité. Au-delà du succès artistique, cet événement joue un rôle 
important dans la dynamisation de la vie culturelle locale. Il ren-
force également la visibilité de la Paul-Emmanuel Music School 
et démontre le potentiel de Marigot à accueillir des manifesta-
tions culturelles d’envergure. Fort de ce succès, les organisateurs 
ont d’ores et déjà annoncé leur intention de pérenniser l’évène-
ment. Rendez-vous donc l’année prochaine pour une nouvelle 
soirée jazz à Marigot. 			                  S.M 

Le Jazz Festival de Marigot : 
une nouvelle édition réussie

Plusieurs centaines de personnes ont afflué sur le 
front de mer de Marigot dimanche 9 novembre 
pour assister à la nouvelle édition du Jazz Festival 
organisé par la Paul-Emmanuel Music School. Un 
succès populaire qui confirme l’attrait du public 
pour cette manifestation culturelle gratuite.

Les plus gros mammifères aquatiques trônent au sommet d’une colline saint-martinoise, mais il n’y a rien 
d’anormal à cela car elles sont les filles de Jimmy Sheik.



AU LAGOONIES (Cole Bay)

Le Bistro-Restaurant qui est ouvert du lundi 
au samedi avec petit déjeuner, déjeuner et 
dîner, vous attend le mardi 11 novembre 
pour son concert avec Lee & Rodrigo dès 
18h sur du ‘Acoustic Alternative’, puis le jeu-
di 13 novembre avec Amin & Delphine dans 
‘Music Addict’ à partir de 19h, et le vendredi 
14 novembre pour le retour de la ‘Salsa Cu-
bana Party’ avec le Havana Deep Power dès 
21h.  
AU LOTUS CLUB (Simpson Bay) 

Le Night-Club vous propose le mercredi 12 
novembre sa ‘Ladies Night’ avec les Dj’s 
Outkast & Prince, vendredi 14 novembre la 
soirée ‘About Last Night’ avec les Dj’s Big 
Boss, Kembe, Blaze, puis le samedi 15 no-
vembre à sa ‘Hip Hop Party’ animée par les 
Dj’s Blaze & Prince.    
AU MOMOHANA (Causeway-Cole Bay)
Après vous avoir enchanté chez Alina à 
Maho, Ken Lin vous propose chez Momo-
hana de déguster d’autres belles saveurs 
sur des inspirations ‘Modern Asian’, dans 
un menu qui change tous les jours. Le Res-
taurant est ouvert du lundi au samedi pour 
le Lunch à partir de 11h30 avec sa salle cli-
matisée, terrasse avec sa vue sur mer, et ses 
nombreuses surprises gourmandes.                                         

AU SOGGY DOLLAR (Simpson Bay)

Le Bar-Club vous invite pour ses soirées 
dès19h, le mardi 11 novembre pour sa ‘Latin 
Night’ avec Latin Sugar Band & Dj Euro, 
mercredi la ‘Ladies Night’ avec Dj EM, jeudi 
‘Throwback’ Dj EM, vendredi 14/11 ‘Fridayz’ 
avec les Dj’s Boosman et EM, samedi 15/11 
avec ‘Signature Party’ & Dj EM, et dimanche 
16/11 la ‘Reggae Night’ avec Percy Ranking 
& Bunfire Band.
A SXM TAVERN (Simpson Bay) 

Ce Sports-Bar qui est ouvert tous les jours 
dès 13h30 (sauf lundi) avec ses spécialités à 
la carte Snack, sa table de Billard, Fléchettes 
et son terrain de pétanque, vous propose 
tous les sports sur 3 écrans avec en Football 
les qualifications à la Coupe du Monde jeudi 
13/11 15h45 France/Ukraine, Angleterre/
Serbie, vendredi 14/11 15h45 Pologne/
Pays-Bas, samedi 15/11 13h Georgie/Es-
pagne, et dimanche 16/11 13h Azerbaidjan/
France.                 
AU BAR-PMU JO (Concordia)
Ce spot incontournable pour les turfistes 
avec tous les jours les courses en direct sur 
2 écrans, est aussi le rendez-vous des ama-
teurs de Football avec sur 4 écrans du 13 au 
18 novembre les matches de qualifications à 
la Coupe du Monde.

AU RENDEZ - VOUS (Porto Cupecoy) 
Le Bar-Restaurant vous attend tous les ven-
dredis à son dîner concert avec Alfrédo de 
18h30 à 21h30, et le dimanche à son ‘Jazz 
Lunch’ de 13h à 16h avec une dizaine de 
musiciens.   
MIMOSA SKY LOUNGE (Maho Plaza)                                                                                                                   
Le Rooftop-Bar-Lounge est ouvert de 18h 
à 2h ‘fermé le mardi’ pour déguster d’ex-
cellents cocktails avec le vendredi 14 no-
vembre son ‘Happy Friday’ & Dj Alex.                                                        
AU NOWHERE SPECIAL (Simpson Bay)

Le Rum Bar & Restaurant vous attend à ses 
soirées musicales, le mardi 11/11 ‘SXM Day’ 
avec Dj’s Outkast, Kembe, Kenzz & Vybz, 
mercredi avec Dj Silk, jeudi ‘Ladies Night’ 
avec Roxsy & Band, vendredi ‘Reggae 
Night’ avec Rémo & Barbwire Band, puis sa-
medi ‘Special ‘Saturday’ avec Royalty & Krg 
Band + Dj’s, et dimanche ‘Sundazz’ avec Dj 
Siw’Roo.
BOAT’ON YACHT CLUB  
(Route Sandy Ground)

Ce Bar-Restaurant en bordure du lagon 
avec sa bonne cuisine Française, sa ter-
rasse flottante et sa marina pour les ba-
teaux, est ouvert tous les jours de 9h à 19h 
(sauf le mercredi), il vous propose aussi tous 

les dimanches son ‘Bar à Huîtres de 10h à 
12h30, plus son spécial Lunch et de 16h à 
20h du ‘Live Music’ avec musiciens en invi-
tés.                                                                                                  
MARY’S BOON RESORT (Simpson Bay).       
Le Beach-Restaurant vous propose 7/7 son 
Lunch & Dinner, avec ‘Specials Every Day’, 
en notant le vendredi la ’Lobster Night’, sa-
medi ‘Spécial Kids, dimanche 16 novembre 
sa ‘Beach Party’ avec Dj’s de 13h à 18h, et 
tous les jours les sports diffusés sur 4 écr
ans.                                                                                                                   
AU GRAND ST MARTIN (Marigot)

Le Bar-Restaurant qui vous accueille tous 
les jours pour le Lunch, avec ses nombreux 
plats spéciaux en plus de la carte, avec le 
vendredi son arrivage d’Huitres et Fruits de 
Mer de France, et vous rappelle également 
les rendez-vous Football sur grand écran 
avec du 13 au 18/11 les matches de qualifi-
cation à la Coupe du Monde dont le 13/11 à 
15h45 France/Ukraine.   
AU VILLAGE FRONT DE MER (Marigot)
Dans le cadre du Festival de la Gastrono-
mie, vendredi 14 novembre à partir de 17h 
‘La Soul du Terroir’ avec Clelya Abraham, 
Christian Amour & Jazz Project, Joanita & 
Soleilkaraib et les Dj’s Ilismo, Castry & Blaze. 
AU BZH (Oyster Pond)
Samedi 15 novembre à partir de 19h, le 
duo Avocado Pie dans son répertoire gui-
tare-Chant. (Duo)
AU RED PIANO (Pelican Key) 
Le Piano-Bar vous attend du mardi au sa-
medi de 20h à minuit avec les excellents Cliff 
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(guitare-saxo) & Susan (chant -piano), puis 
les lundis pour sa ‘Church on Monday’ avec 
Royalty, KRG Band dès 21h & Dj Nachum 
de 24h à 2h.                                                                                                    
AU THE TAP & STILL (Simpson Bay) 
Le Pub & Brewery vous invite tous les jeudis 
à sa ‘Ladies Night’ avec Dj Prince et 2 for 1 
au bar, et vous attend également à sa ‘Soc-
ca Sunday’ le dimanche 16 novembre dès 
17h avec Larry Rasdaddy (guitariste).                             
AU D’S AU BEACH (Beacon Music’ Hill)
Le Bar-Grill vous propose le vendredi 14 no-
vembre dès 18h30 la ‘Movie Party’, samedi 
15/11 le groupe Real Deal dans ‘Acoustic 
Version’, puis dimanche 16 novembre sa 
‘Beach Party’ avec Brunch dès 10h et ‘Live 
Music’ de 13h à 16h avec musiciens invités.                                                                 
AU TORTUGA (Maho Beach)  

Le Bar-Restaurant organise des soirées mu-
sicales dès 18h, le mardi ‘Ladies Night’ avec 
la chanteuse Cyndel, mercredi avec Eduar-
do, jeudi la chanteuse Sol, vendredi avec 
Shantilla, samedi le guitariste Gianfranco, 
dimanche The Mojitos ‘Havana Night’, puis 
le lundi avec Michelle Parris.  
A RAINFOREST (Sentry Hill)
Le spot situé au sommet de la colline vous 
invite le samedi 22 novembre à sa ‘Sunset 
Hour Party’ de 16h à 20h avec différents 
Dj’s.
LE BUCCANEER (Simpson Bay) 
Le Bar-Restaurant vous invite à ses ‘Beach 
Party’ vendredi avec animations Dj’s, same-
di ‘Reggae’ avec Percy & son Band, et di-
manche ‘Classic Rock’ avec Lee & Gianfran-
co.          
AU 3 ANGLE (Simpson Bay) 
Le Sports-Bar vous invite mercredi au ‘Clas-
sic Rock’ dès 20h avec Ronnie & Lee, jeudi à 

son ‘Dude Live’, samedi dès 19h Ayan Farah 
et 7/7 pour les retransmissions sportives sur 
3 écrans. 
AU HOLE IN THE WALL (Maho Plaza) 

Le Bar-Concert vous propose du ‘Pop-
Rock-Funk-Jazz-Soul’ dès 19h30 tous les 
soirs, avec Cédric-Fredo, Squall, Bob-
by-Gianfranco, Stephan-Gordon & Karaoké 
entre autres.         
THE JAZZ SPOT (Marigot)
Ce Beer-Bar situé sur la Marina Royale 
vous propose le vendredi Vocal Jazz, le 
samedi 15/11 la chanteuse Michellee 
‘Soul Jazz’, et le dimanche ‘Smooth Jazz’.                                            
Michellee chanteuse)
A L’ALOHA BEACH (Baie Orientale)
Le Beach-Bar-Restaurant vous attend le di-
manche pour sa ‘Tea Dance Party’ dès 17h 
avec Dj Alex.
A L’OASIS (Oyster Pond)
Le Restaurant qui est ouvert du mardi au di-
manche (Lunch & Dinner), vous attend tous 
les jeudis pour son ‘After Work’ de 18h à 20h 
avec Jean Michel (guitare-chant).                   
A L’ASTROLABE (Baie d’Orient) 
Le Restaurant situé à l’Esmeralda Resort, 
vous rappelle ses soirées musicales les lun-
dis avec ‘Jazz Night’ pour la Surf & Turf, et 
les vendredis ‘Lobster Party’ avec Laurence 
pour le Live Music. 
AU COCO BEACH (Baie Orientale)
Le Beach-Bar-Restaurant vous attend le di-
manche 23 novembre pour sa Fête musicale 
avec Dj Killerz et le talentueux animateur In-
ternational Dj Cut Killer.
BAM – BAR A MANGER (Simpson Bay)
Ce Restaurant situé au-dessus du Naruto 
à Hills Résidence, qui est ouvert du mardi 

au samedi de 18h30 à 23h30 avec ses bons 
petits plats Français, vous propose le 1er & 
3ème vendredi du ‘Smooth Jazz’ avec Al-
ban.
AU SINT MAARTEN YACHT CLUB 
(Simpson Bay) 

Le Bar-Restaurant vous invite à ses ‘Live 
Party’, le mercredi de 18h à 20h avec la 
chanteuse Ayan Farah, le jeudi avec le guita-
riste Eduardo, samedi divers invités, et le 
dimanche avec le guitariste Jo & Cyndel.
A L’ASTRA (Simpson Bay)
Le Bar-Restaurant vous attend tous les mer-
credis pour sa ‘Disco Party’ dès 19h, ses 
‘Live Music’ le jeudi avec Ricky Da Phox, 
vendredi Jabz York et dimanche ‘Jazz ‘ avec 
Fatts (saxo) & Stephan (trompette). 
AU STRIP KIMSHA (Simpson Bay)
Le Bar-Restaurant vous attend le vendredi 
14 novembre à sa ‘Special Party’ dès 21h 
avec Dj’s.                           
AU BAMBOO BEACH (Nettle Bay)
Tous les dimanches ‘Live Reggae’ de 16h à 
19h avec Remo & Barbwire Band.                
TROPIC’S BEACH BAR (Grand Case)
Le Bar-Restaurant vous attend le dimanche 
16 novembre à sa ‘Beach Party-Caribbean 
Vibes’ avec Dj’s. 
AU BIKINI BEACH (Baie Orientale)
Le Beach-Bar-Restaurant vous propose 
tous les jeudis la ‘Groovy Thursday’ avec Dj 
Ghast de 17h à 21h.

AU DA WATERHOLE (Mullet Bay)
Le Beach- Restaurant vous attend pour ses 
‘Live Music’ de 12h30 à 15h20, les mardis 
avec la chanteuse Roxsy, et tous les jeudis 
avec la chanteuse Shantilla.                          
A PURE LIFE SXM (Simpson Bay)
Le Restaurant vous propose une ‘Water-
front Experience’ avec au Sports Bar sur 5 
écrans du Football, plus NHL/NBA/MMA, et 
‘Karaoké’ les mercredis, ‘Ladies Night’ les 
jeudis, puis ‘Dj’s Party’ en fin de semaine.
AU WHITE RABBIT (Village Maho)
Le Bar-Lounge vous propose des soirées et 
After Party du mercredi au dimanche avec 
les Dj’s Classy D, Conti, Ghast, Prince, Euro, 
Tryss, Cal Um, Jojo, Kimo, Leo, Barcel & 
Yvan… (entre autres)
AU FEESTCAFE (Cole Bay)
Ce spot au Palm Plaza vous propose du 
mardi au dimanche des ‘Dj’s Party’ dès 21h 
avec jeudi ‘Ladies Night’, vendredi ‘Party’ 
avec Dj Thonyy, samedi ‘Grown Affair’ avec 
Dj Blackboy, Vybz & Matthias, et dimanche 
de 17h à 23h ‘Booboo Fest’ avec Dj’s.                                                                                             
A HAPPY ENDING (Simpson Bay)
Le Bar-Lounge vous attend tous les jeudis 
pour sa ‘Latin Night’ avec Dj Corona dès 
21h, et le week-end pour ses ‘Dj’s Party’
RANCHO DEL SOL (Route Baie Orientale)
Le Bar-Restaurant vous attend tous les jeu-
dis dès 19h pour ses soirées ‘Live Music’ 
avec différents musiciens, et cette semaine 
ce sera la chanteuse Alexandra.    
A LA CALETA (Simpson Bay).                   
Le Bar-Restaurant vous invite le vendredi à 
son Karaoké dès 20h et le samedi à sa soi-
rée ‘Colombiana’ avec Latin Sugar Band à 
partir de 20h.         
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